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ON EN A PARLÉ 

- La Vignette – La 7ème saison confronte  formes scéniques et jeux d’acteurs, entre théâtre de 
répertoire et écriture collective. Avec, à nouveau, des pépites à découvrir. Ouvert à tous . 
Présentation  (L’Hérault du Jour du 1er octobre). 

-  
- Fusion – Montpellier – L’UM1 et l’UM2 continuent d’exprimer largement leurs divergences sur la 

question dans la presse  (20 mn du 30 sept, l’AEF et Direct Mtp+ du 1er oct. Midi Libre du 3, qui  
illustre à sa façon la situation …, et l’Hérault du Jour du 4). 

 
- Jeunesse et crise – Génération sacrifiée – En 2 ans, le chômage de longue durée des moins de 25 

ans a explosé de 72% (Le Monde du 1er oct). 
 

- Education : un budget insuffisant pour relancer un système à bout de souffle – L’augmentation 
du budget de 1,9% dans l’enseignement supérieur est moins importante qu’en Allemagne. Celle-ci 
souhaite consacrer 10% de son PIB à l’éducation contre 6,6% en France (Le Monde du 1er oct). 

 

- Personnels administratifs : certains régimes indemnitaires « ne sont pas appliqués 

conformément à la réglementation « (AI-Unsa) (AEF du 4 oct). 
 

- Retraites – Alors que le projet de loi doit être discuté par le Sénat à partir du 5, les syndicats ne 
désarment pas. Et la mobilisation reste forte, après cette 4ème journée (91 000 manifestants dans 
notre région). Prochain rendez-vous le 12 octobre, si le gouvernement ne recule pas. Un journaliste 

américain tente de comprendre pourquoi les Français sont si attachés à conserver leurs acquis. 
« Travailler moins pour davantage profiter de la vie : et s’ils avaient tout compris ? » (Le 
Monde-Dossiers & Documents d’octobre 2010, Midi Libre et l’Hérault du Jour du 3, Courrier 
International du 30 sept-6 oct). 

 

- Culture : un budget annoncé en hausse de 2,1%. Mais une hausse à double lecture. Explications 
(Le Monde du 1er oct). 

 

- Qui a tué le 7ème art ? Will Self, romancier britannique,  mène l’enquête à Hollywood (Courrier 
International du 30 sept-6 oct). 

 

- Philo – La lenteur, une idée neuve ? « Prisonniers du court terme, nous serions devenus incapables 
de diriger nos vies. Il faudrait ralentir pour réinventer la vie. Loin d’être propre à notre époque, 
cette idée est vieille comme le temps … » ( Marianne du 2 au 8 oct). 

I.M. 
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MONTPELLIER 

une ville-campus unique en France 
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Atrium, un learning center comme à Glasgow. Pres 

campus Le futur visage de l'université unique de 
Montpellier sera dévoilé dans quinze jours 

Les six équipes composées d'architectes, d'urbanistes, de paysagistes ou encore de 
sociologues qui ont répondu à l'appel d'offre pour dessiner le campus de demain, 
rendent leur copie le 12 octobre. Le meilleur ? « Celui intégrera ce campus à la ville de 
façon unique », souligne Patrick Tondat, le directeur général délégué à l'opération 
campus. Sur le plan de l'urbanisme d'abord. Pas question de répéter les erreurs des 
années 1970, qui ont vu pousser une multitudes des barres d'immeubles. S'il faut raser, 
la priorité, c'est donc Triolet : « trop cloisonné ». 

L'atrium, modèle unique de B.U. !Dans cette démarche d'ouverture, une question se 
pose : comment relier l'UM2 et l'UM3, déchirées par la route de Mende ? « On aura tout 
compris si on transforme ce flux routier par une avenue moderne avec beaucoup de 
commerces, et pourquoi pas piétonnière» ajoute ainsi Patrick Tondat. Second axe de 
travail : la vie étudiante. L'atrium présage une révolution. Cette bibliothèque, d'une 
surface équivalente à celle de Richter, sera au coeur du campus. « Il y aura une salle de 
sport, mais surtout, une crèche: Qui dit que les étudiants ne seront pas autonomes plus 
vite qu'aujourd'hui ? C'est aussi une façon d'intégrer les chercheurs, les enseignants. Je 
veux que les gens se croisent : l'échange d'idée est indispensable à l'innovation» Et en 
la matière, Montpellier Sud de France se devra d'être dans le top 10. 

caroline rossignol 
le projet campus : deux dossiers bien distincts 
1/ L'opération campus. C'est l'aménagement urbanistique de l'université unique 
Montpellier Sud de France. L'État y investit 325 millions d'euros, la région, 162,5 millions 
et la ville, 50 millions. (lire ci-contre)2/ L'initiative d'excellence. Elle compile les projets, 
soumis à validation de l'État, des pôles d'excellence comme la chimie ou la santé. (lire 
ci-dessous) 

--------------------- 

 

 



« Il faut changer d'attitude. On fait bien 
rire à Paris » 
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Dominique Deville de Périère Présidente du Pôle de 
recherche et d'enseignement supérieur, le Pres, qui 
pilote la fusion des trois universités. La présidente 
de l'UM II, Danièle Hérin, ... 

Dominique Deville de Périère!Présidente du Pôle de recherche et d'enseignement 
supérieur, le Pres, qui pilote la fusion des trois universités.!La présidente de l'UM II, 
Danièle Hérin, organise une conférence de presse ce soir en son nom propre. Cela 
vous choque ?!J'ai appris ça, oui. Je ne sais absolument pas de quoi elle va parler. 
J'envoie quelqu'un du Pres écouter ce qu'elle va dire. Les choses doivent se faire 
différemment. J'aurais préféré que les trois présidents d'université et moi-même fassions 
bloc. Je suis chargée de mission au ministère, je peux vous dire que j'entends ce qui se 
dit. On fait rire à Paris.!!Les universités auraient dû rendre ces jours-ci leurs 
propositions pour l'initiative d'excellence. Que se passera-t-il si aucune n'est 

retenue ?!Grâce aux initiatives d'excellence, l'État pourra faire une cartographie de 
France des spécificités. L'atout de notre région, c'est notre université. Si on passe à 
côté, les organismes nationaux, tous présents à Montpellier, fermeront. On aura tout 
perdu.C. R. 

---------------------------------- 

Danièle Hérin la joue en solo 
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« Il n'y a pas de querelles de personnes ! », clame la présidente de la faculté des 
sciences. « Les projets pour l'initiative d'excellence sont livrés depuis mi-septembre. 
C'est absolument faux de dire que les différends ralentissent le calendrier. Et ce serait 
grave! ». Il y a donc bien « différends », et cela dure depuis deux ans. « Nous n'avons 
pas la même vision de l'université de demain ». 

« L'université doit gérer l'argent »!Plus précisément, sur le grand emprunt, de l'ordre 
d'un milliard d'euros si Montpellier convainc l'État avec son initiative d'excellence. « On 
pense que l'argent doit être géré par l'université, pas en dehors ». Comprendre, pas par 
le Pres, aux commandes duquel on retrouve l'ancienne présidente de l'UM1, Dominique 
Deville de Périère. « On fait peut-être rire à Paris, mais nous, on prend très au sérieux 
l'initiative d'excellence. » ajoute Danièle Hérin. Plus que la fusion des universités. « Je 
tiens jeudi une conférence de presse pour parler de Campus » annonce-telle. Quant à 
savoir si c'est au nom des trois universités et du Pres, réponse est laconique : « Non, 
pourquoi ? »C. R. 
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Fusion à Montpellier : « S'il y a blocage, j'en décline toute 
responsabilité » (Philippe Augé, Montpellier-I) 
 

 
 
Philippe Augé, président de 

l'université Montpellier-I 

 

D.R. 

« Je ne peux laisser sans réponse les propos tenus [par Christian Philip, recteur] qui dressent un tableau 

particulièrement négatif de la situation du site universitaire de Montpellier », déclare Philippe Augé, 

président de l'université Montpellier-I, dans une lettre adressée à la presse, samedi 25 septembre 2010 

(AEF n°137983). « S'il y a blocage sur le site de Montpellier concernant la fusion, j'en décline toute 

responsabilité », explique-t-il. « Mon établissement veut respecter ses engagements pris en faveur d'une 

réelle université unique en 2012. » « Évoquer l'hypothèse d'une fusion repoussée à 2013, 2014 ou plus 

tard, ne serait qu'enterrer même l'idée de fusion. » Philippe Augé « regrette que le recteur n'ait pas 

évoqué le travail accompli depuis plusieurs mois par la communauté scientifique et universitaire pour 

déposer, dans les temps, des projets cohérents aux différents appels d'offre en cours. » Philippe Augé 

indique que le site montpelliérain a déposé des dossiers d' « équipements d'excellence » et qu'il travaille 

sur les autres appels à candidatures (laboratoires d'excellence, IRT, Satt, IHU). 



Philippe Augé estime que la fusion doit intervenir en 2012. « Tout report de calendrier serait interprété 

comme une remise en cause de notre parole [donnée en 2008, lors du dépôt du dossier de l'opération 

campus], décrédibiliserait notre action et serait interprété comme une absence de volonté d'aller vers la 

fusion. » Il estime même que cela « nuirait à la crédibilité » du projet déposé dans le cadre de l'initiative 

d'excellence. Il insiste sur le fait que la gouvernance de l'université unique et celle de l'initiative 

d'excellence ne doivent pas être la même.  LE PRES N'EST PAS UNE COQUILLE VIDE  Dans sa lettre, 

Philippe Augé revient sur les raisons pour lesquelles il souhaite une université unique de type « loi LRU » : 

marges de manoeuvre laissées par les RCE et principes et socle de structuration garantis par la loi. Sur 

les questions du calendrier et du modèle juridique de l'université unique, Philippe Augé demande à 

Christian Philip, recteur, que le ministère de l'Enseignement supérieur et de la Recherche « prenne des 

positions claires et explicites, ne pouvant pas laisser la place à des interprétations différentes ».   En 

outre, « il est faux d'affirmer que le PRES Université Montpellier Sud de France (UMSF) n'est porté que par 

l'État et que les universités n'ont rien mis dans cette structure », déclare Philippe Augé. Selon lui, les 

universités ont mis à disposition du PRES cinq enseignants-chercheurs pour un tiers de leur quotité de 

travail. « La dotation que l'État verse au PRES pour son fonctionnement ne suffit pas à payer les 

rémunérations de l'équipe projet », constate le président de Montpellier-I. Il précise que ce manque évalué 

à un million d'euros sera compensé par les trois universités. Pour Philippe Augé, il est faux d'affirmer que 

le PRES est une « coquille vide », « sauf à considérer que le montage des opérations obtenues dans le 

plan campus ne représente rien ».  INITIATIVE D'EXCELLENCE : PRÉVOIR UNE GOUVERNANCE 

ADAPTÉE  Quant au grand emprunt, pour pouvoir espérer obtenir l'initiative d'excellence, « il convient 

d'élaborer un projet global d'excellence et de prévoir une gouvernance adaptée », souligne le président 

de Montpellier-I. « Il faut trouver un compromis dans le périmètre du projet global qui s'appuie sur toutes 

les forces d'excellence du site ». « Si les questions d'environnement et de biodiversité sont importantes, 

elles ne peuvent, à elles seules, constituer ce projet », rappelle Philippe Augé. Selon lui, un « texte de 

compromis définissant les contours et le périmètre du projet de Montpellier au titre de l'initiative 

d'excellence a été élaboré, arbitré et approuvé par les trois conseils d'administration ». « Il ne me donne 

pas entièrement satisfaction […] mais je l'ai accepté car il permet d'avancer », poursuit Philippe Augé. Ce 

texte a permis d'élaborer une convention entre les trois universités pour établir un groupement de 

commande afin de recourir à un prestataire extérieur pour la rédaction définitive du projet.  En outre, 

Philippe Augé souhaite une gouvernance « originale et novatrice » qui permette d'intégrer l'ensemble des 

établissements d'enseignement supérieur de recherche, les organismes de recherche, les acteurs privés 

et les collectivités territoriales. Il suggère que cette gouvernance prenne la forme d'une fondation de 

coopération scientifique ou un PRES aux missions et au périmètre redéfinis. « La gouvernance de 

l'initiative d'excellence ne peut pas s'effectuer au sein des seules universités. »  ENGAGEMENT DES 

ÉTABLISSEMENTS DANS L'OPÉRATION CAMPUS  Enfin, « il me semble évident que si, en 2008, le 

projet de Montpellier a été retenu dans le cadre du plan campus, c'est certes grâce à la qualité du 

dossier, mais c'est également grâce au soutien financier de la région et à l'engagement pris par nos trois 

établissements de fusionner », rappelle Philippe Augé. Il précise que s'il « ne lui appartient pas de juger du 

bien fondé de recourir aux PPP et de ne pouvoir utiliser, chaque année, que les seuls intérêts de la 

dotation de l'État », « il est évident qu'il est plus facile de conduire des opérations lorsqu'on dispose d'une 

enveloppe de 325 millions d'euros que de conduire les mêmes opérations en ne pouvant utiliser que les 

intérêts produits, soit 13 millions d'euros par an ». 

 

 
Contact : Université Montpellier-I, Pascaline Rocher, Chargée de communication, 04 67 41 74 26, 
pascaline.rocher@univ-montp1.fr, w w w.univ-montp1.fr 
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LE CIELLA TEMPÉRATURE

PHILIPPE AUGÉ, PRÉSIDENT DE L’UM1

FUSION DES UNIVERSITÉS / GRAND EM PRUNT

UM2 : LE BRAS DE FER !

Après-midi
23 ˚C

Danièle Hérin, présidente de
l’UM2, a organisé hier une confé-
rence de presse pour aborder cer-
tains sujets d’actualité comme
l’avancée du plan Campus, mais
aussi le grand emprunt et les initia-
tives d’excellence. Des dossiers sen-
sibles qui sèment la discorde entre
les facultés notamment dans la
perspective de fusion. Petites expli-
cations, pour tenter d’y voir plus
clair dans cette " guerre des univer-
sités " .
« Ce que nous souhaitons tous
c’est que l’université devienne véri-
tablement autonome en étant maî-
tre de son patrimoine et en ne
dépendant pas des crédits de
l’Etat, commente-t-on à l’UM2.
Pour cela, nous avons choisi, avec
les laboratoires et organismes de
recherche, de répondre à l’appel
d’offre Initiative Excellence mis en
place par l’Etat. Si ces projets sont
retenus par l’Etat, alors le site de
l’UM2 pourrait recevoir un milliard
d’euros ». Bon jusque-là cela sem-
ble plutôt simple, mais c’est là aus-
si que tout ce complique. « Pour
recevoir cet argent, si nous som-
mes retenus, il y a une condition :
proposer un modèle de gouvernan-
ce qui assure que les fonds publics
issus du Grand Emprunt feront l’ob-

jet d’une répartition équitable vers
les projets d’excellence. Et ce qui
pose problème c’est que la fusion
des universités ne comprend pas la
plupart des organismes qui portent
ces projets. De ce fait, certains ont
peur d’être oubliés ou tout simple-
ment nous craignons que le systè-
me de gouvernance prévu dans
l’état actuel des choses ne convien-
ne pas aux consignes étatiques et
que nous manquions ainsi la dota-
tion. Et il est hors de question que
nous passions à côté de cette

immense somme, poursuit-on à
l’UM2. Nous ne sommes pas
contre le rapprochement des uni-
versités mais nous ne voulons pas
de n’importe quelle fusion. »
Une fusion, oui, mais pas à n’im-
porte quel prix voilà le message
que l’Université des sciences tente
de faire passer. « Il faut une gou-
vernance qui s’appuie essentielle-
ment sur les sciences et techni-
ques, les instituts de recherche et
l’agronomie-environnement, car ce
sont ces secteurs qui portent les
4 / 5e des projets d’excellence et
grâce à qui le site pourrait bien
recevoir 1 milliard. » L’UM2 occu-
pe donc de fait une place centrale
au sein de l’Initiative d’Excellence
et entend bien le faire valoir,
notamment lorsque les trois univer-
sités de la ville devront s’entendre
sur une gouvernance. Et là, cela ris-
que de coincer. En effet, l’UM2 affi-
che clairement sa désapprobation
quant au projet de fusion (de type
LRU) car « elle manque l’objectif
d’associer les organismes et les
écoles, et ne permet pas de garan-
tir la concentration des moyens en
direction du périmètre d’excellen-
ce ». C’est pourquoi l’université de
Montpellier 2 invite à repenser pro-
fondément les modalités du proces-
sus de fusion. Tout est dit ! ●F. B.

Matin
13 ˚C

« HÉRIN FAIT CAVALIER SEUL »
En réponse à la conférence de
presse de Danièle Hérin (voir ci-des-
sus), le président de l’UM1, Phi-
lippe Augé, a accepté de nous don-
ner son sentiment.
DirectMontpellierPlus : D’après
vous, Danièle Hérin se désolida-
rise-t-elle du projet de fusion
des universités ?
Philippe Augé : Je ne peux pas
affirmer que la présidente se désoli-
darise mais j’ai des doutes quant à
son comportement et ses initiati-
ves personnelles répétées. Quoi
qu’il en soit, elle met publique-
ment en avant des divergences qui
risquent de fragiliser l’image de
Montpellier auprès de notre minis-
tère de tutelle.
Pensez-vous qu’il faille repen-
ser le mode de gouvernance ?
Il faut trouver une structure de gou-
vernance de site permettant d’asso-
cier l’université, les écoles, les orga-
nismes de recherche, les partenai-
res privés… Cela peut prendre dif-
férentes formes et parmi celles-ci

pourquoi pas un PRÉS au périmè-
tre redéfini. Il ne s’agit que d’une
hypothèse mais on pourrait élargir
sa composition à de nouveaux
membres et partenaires. Il faudrait
aussi prévoir un outil de gestion de
la dotation versée et cela pourrait
prendre la forme d’une fondation
de coopération scientifique. Ce que
j’essaye de faire comprendre c’est
que la fusion des universités et l’ini-
tiative d’excellence n’ont pas le
même périmètre.
L’UM2 souhaite la fusion mais
pas à n’importe quel prix. Qu’en
pensez-vous ?
Personne ne veut s’engager dans
n’importe quelle fusion. Actuelle-
ment il y a deux modèles juridi-
ques possibles pour la future uni-
versité : soit le modèle de l’universi-
té type LRU, soit le Grand Etablisse-
ment. Moi, je suis favorable au pre-
mier modèle.
Que pensez-vous de l’attitude
actuelle de l’UM2 ?
Je ne parlerai pas de l’attitude de

l’UM2 mais plutôt de l’attitude de
la présidente de l’UM2. La nuance
est de taille car beaucoup de collè-
gues de cet établissement ont une
vision plus équilibrée et plus nuan-
cée qu’elle. Je souhaite que la pré-
sidente comprenne qu’il est néces-
saire qu’elle arrête de faire cavalier
seul ! ●Recueilli par Fanny Bessière

Bon courage à Noé,
6 ans, petit
Montpelliérain
courageux qui se fait
opérer ce matin
à l’hôpital Necker

jour
de captivité

Stéphane TaponierHervé Ghesquière

Enlevés le 30 décembre 2009
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La présidente de l’UM2 veut repenser
les modalités du processus de fusion.

Philippe Augé monte au créneau.

276e

Campus
GRAND EMPRUNT :
UN MILLIARD D’€
PAR RÉGION
Le projet du Grand emprunt lancé
par l’Etat comprend, sur 35 mil-
liards d’€, 22 milliards d’€ pour
le volet recherche et enseignement
supérieur, soit un potentiel moyen
d’un milliard par région. En Langue-
doc-Roussillon, ce montant corres-
pond au poids économique actuel
du secteur, masse salariale, équi-
pements et projets compris. Or, le
financement potentiel de l’Etat
concerne exclusivement les pro-
jets. Être sélectionné permettrait
donc de multiplier par 5 l’investis-
sement annuel régional dans les
projets de recherche et d’enseigne-
ment supérieur. En parallèle du pro-
jet campus, le positionnement à
l’échelle internationale de Montpel-
lier et sa région en matière de
recherche est indispensable. La
spécialité vers lesquelles s’orien-
tent les universités de Montpellier
porte sur l’Homme et l’environne-
ment. En pointe dans les domaines
de la médecine, des sciences du
vivant, de l’eau, de l’environne-
ment, de la chimie et des sciences
et techniques, Montpellier a toutes
ses chances.

Montpellier actu2 N o 9 0 1 - V e n dre d i 1 o c t o bre 2 0 1 0 W W W . D IRE C T M O NTPELLIERPLUS . C O M



 






































